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Aix, un mois après, propos indécents
Yves Comte IBREM GD67

Je ne sais pas s'i l y aura beaucoup de retours sur
le congrès de l 'ICEM dans notre revue Chantiers,
pas facile d'écrire sur ce temps fort de notre mou-
vement. Un congrès c'est tel lement de choses,
des rencontres et des retrouvail les, des décou-
vertes, des impatiences et des agacements aus-
si, mais avant tout une tel le richesse qu'i l est
impossible d'en parler décemment.

J 'oserai donc l 'indécence, d'autant que je ne don-
nerai qu'un faible et très l imité aperçu de ce
congrès, le mien.

Pire encore, parce que ce serait vraiment trop dur
en ce début d'année scolaire d'en faire plus, je
pousserai le manque total de vertu à ne vous
donner ici qu'un petit écho de deux temps d'ate-
l iers auxquels j 'ai participé.

1 ) La demi-heure des penseurs

Atelier animé par Daniel Gostain, copain membre
du GD parisien, clown à ses moments l ibres,
membre de l'AGSAS et explorateur pédago-
gique*. Atel ier co-animé avec Leslie Chiche avec
qui Daniel a beaucoup échangé sur la mise en
place des Temps des penseurs dans sa classe.

En janvier 201 5, Daniel avait envoyé un mail sur
les l istes ICEM pour présenter ce qu'i l décrivait
comme un moment ritual isé de classe « Le temps
des penseurs ».

A l'époque il expliquait :

« Ce temps, une demi-heure par jour environ, se
renouvelant toutes les deux semaines, se pro-
pose d'intégrer dans l'emploi des temps un dispo-
sitif qui permette aux enfants de penser la classe,
les apprentissages et leurs empêchements, le
monde, notre condition humaine...

Il reprend bien sûr des dispositifs bien connus en
pédagogie Freinet : le Conseil coopératif en pre-
mier, les ateliers-philo aussi. Mais l'idée est ici de
définir un tout, le "Temps des penseurs", revendi-
qué comme un moment aussi important que les
autres, où l'on cherche à donner du sens à la
posture d'élève, d'enfant, d'être humain. »

I l terminait par un appel à expérimenter et à
échanger en fin d'année scolaire.

J 'al lais donc à cet atel ier pour savoir ce qui avait
fonctionné et où en étaient les uns et les autres.
Après un tour de table des participants et des
indications sur où en était chacun, Lesl ie a pré-
senté comment, à partir d'un banal problème
d'organisation de la classe discuté en conseil :
garder le compas ou pas dans sa trousse ? elle
avait amené sa classe à penser sur le quoi et
pourquoi on apprend. Premier pas vers l 'introduc-
tion d'un temps des penseurs selon la proposition
de Daniel.

Vient alors la présentation par notre ami Gostain,
« Pedagost », du nom de son excellent blog dont
l 'adresse est : http: //pedagost.over-blog.com/ et
que je vous recommande.

Daniel qui a une grande pratique des atel iers phi-
lo selon l ' AGSAS a développé sous l 'influence
des écrits de Serge Boimare dont « L'enfant et la
peur d'apprendre », un travail en tant que clown
autour des empêchements à apprendre. De ce
croisement et depuis ses pratiques de pédago
Freinet, dont le conseil , i l a voulu instaurer dans
sa classe différents temps réguliers mettant
l 'élève en situation de penser. I l est arrivé à
distinguer cinq temps.

1 ) Penser l 'apprendre
2) Penser l 'empêchement à apprendre
3) Penser la classe
4) Penser le monde
5) Penser la condition humaine.

Daniel a depuis des années des CP ou/et des
CE1 . Son « penser l 'apprendre » est surtout
orienté vers le pourquoi on apprend à dessiner,
l ire, compter, mesurer] Ce temps débouche sur
l 'organisation de tutorats entre élèves. I l fonc-
tionne surtout au 1 er trimestre.

Au deuxième trimestre, vient le « penser l 'empê-
chement à apprendre ». A partir des vidéos qu'i l a
réal isées avec ses copains clowns, bien connus
des famil iers des congrès, voir

http: //empechemementsaapprendre.com
il fait fonctionner des atel iers philo sur une
question des clowns.

Douze principes de base de la pédagogie Freinet
Barbara MEYER

Le 3 juin 201 5, l ’ IBREM organisait une
conférence intitulée « La pédagogie Freinet et
l’école d’aujourd’hui ». Cette conférence était
donnée à l’ESPE par Yves REUTER, professeur
à l ’université de Lil le I I I qui est le co-auteur de
l’ouvrage « Une école Freinet. Fonctionnements
et effets d’une pédagogie alternative en mil ieu
populaire » aux éditions L’Harmattan, 2007.

Yves Reuter a présenté une synthèse des conclu-
sions du travail mené par lui-même et son équipe
de chercheurs à l’école de Mons-en-Baroeul.
Cette école a été le support d’une expérimenta-
tion longue de cinq années, à propos de la péda-
gogie Freinet. L’équipe enseignante était
entièrement constituée de personnes pratiquant
cette pédagogie et intéressées par le projet. Les
résultats en termes de réussite scolaire et hu-
maine ont été évalués comme significativement
positifs.
Les grandes lignes des observations des cher-
cheurs ont été présentées au cours de cette
conférence en 1 2 points, communs à toutes les
classes de cette école et donc nommés
« principes de base ».
I l est à noter que ce qui suit est entièrement sub-
jectif dans le sens où c’est ce que j’ai compris et
réussi à prendre en notes ce jour-là. Ce qui ne si-
gnifie pas, évidemment, que ce soit exactement
ce qu’a dit ou voulu dire le conférencier.

Voici ces 1 2 principes de base :

1 . Tout enfant est désireux d’apprendre et sus-
ceptible de réussir pourvu que le mil ieu éducatif
soit favorable.
2. L’enfant n’est pas spontanément un sujet ap-
prenant, i l est formé à cela.
3. C’est l ’enfant qui apprend.
4. L’enfant n’apprend qu’à partir de ses question-
nements. Le maître doit susciter le questionne-
ment.
5. L’enfant apprend en faisant. Apprendre est le
métier principal des élèves.
6. L’enfant a différentes postures dans la classe,
ses rôles sont diversifiés.
7. L’enfant apprend en expérimentant différentes
formes de pensée (importance de la créativité,
valorisation des arts).
8. L’enfant apprend car i l se sent en sécurité.
9. L’enfant apprend car i l peut se situer dans une
histoire de ses apprentissages (on garde des
traces du parcours de l’élève et des aînés).

1 0. Le maître :
• est un expert en dispositifs ;
• est le garant des apprentissages, de la sécu-
rité et du respect des règles ;
• aide chacun.

11 . L’école est construite en tant que communau-
té, micro-société, les élèves sont des citoyens
scolaires. L’école est le l ieu d’un idéal démocra-
tique : chacun est soumis aux règles. L’école est
ouverte sur l ’extérieur : les famil les sont inlassa-
blement informées, invitées, sol l icitées, impli-
quées.
1 2. On construit un patrimoine commun dans les
mil ieux scolaire et extra-scolaire.

Cette l iste de principes m’a permis d’examiner ma
pratique à travers cette trame, de prendre
conscience de ses points forts et de ses points
faibles et donc à développer. Cela fait écho, pour
moi également aux « Invariants » énoncés par
Freinet dans le n°25 de la « Bibl iothèque de
l’école moderne » de 1 964 que l’on peut consulter
en l igne sur le site de l’ ICEM. Je cite ci-dessous
les propos de Freinet lui-même qui me paraissent
éclairer cette approche.
« […] répondre […] à la demande croissante
d'éducateurs de tous degrés qui désirent s'enga-
ger dans nos techniques.
Nous avions entrepris d'écrire à leur intention un
guide succinct : Comment démarrer ? qui,
croyons-nous, pourrait suffire pour les premiers
essais.
Nous nous sommes rendu compte alors que les
conseils techniques que nous apportions ris-
quaient non seulement d'être insuffisants, mais
d'égarer et de décourager les nouveaux venus si
nous ne les complétions par des directives plus
précises pour ce qui
concerne l'utilisation
pédagogique de ces
techniques et l'esprit de
notre enseignement. »

Ce que j’ai également
apprécié c’est qu’i l
s’agit de principes de
base qu’i l est bon
d’avoir à l ’esprit sans
cesse mais au-delà
desquels chacun de
nous garde toutefois sa
l iberté d’être, de penser
et donc d’agir.

Pratiquesdeclasse
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par les élèves.

Les clowns du congrès nous ont d'ai l leurs fait
vivre cette technique lors de la dernière soirée du
congrès.

Les trois autres temps, sous des formes sans
doute plus connues de tous, ont l ieu toute l 'année
une fois par semaine. I l s'agit du « Penser la
classe », c'est le conseil coopératif pour gérer la
vie de la classe et les relations entre élèves. Ainsi
que du « Penser le monde » et le « Penser la
condition humaine ». Le premier temps inspiré de
la bonne viei l le boîte à questions est un temps
consacré aux questions d'ordre scientifique, histo-
rique ou géographique, des enfants sur le monde.
Le deuxième étant l 'atel ier philo selon les mé-
thodes de l'AGSAS.

Daniel Gostain termine son atel ier en posant la
question : Existe-t-i l une méthode naturel le de
pensée ? Belle question qui a le mérite de nous

renvoyer à Freinet lui-même et à un des pil iers de
notre pédagogie. Question d'actual ité s'i l en est,
en ces temps « post attentat de Charl ie » où des
médias à notre ministère on parle tant des valeurs
de la République et de l 'autonomie du citoyen.
Question centrale pour moi, oui comment ap-
prendre à nos élèves à penser, pour mieux être,
pour déjouer les pièges de notre monde moderne
tel lement complexe, pour agir ?

Daniel est à fond dans ce que j'aime de la PF, la
posture de l 'enseignant chercheur. A fond dans
cette image inscrite dans notre mouvement, cel le
du forgeron forgeant ses outi ls.

J 'ai toujours pensé que les clowns c'était du sé-
rieux. La preuve.

* formule que je viens de trouver (merci de me ci-
ter par la suite) et qui convient tellement à Daniel
et à son activité débordante et originale.

Voir aussi : Penser l ’école, penser à l ’école
Article dans Chantiers n°32

2) Pratique d'histoire géographie en péda-
gogie Freinet au secondaire...

Atelier animé par Hélène de Casabianca, ensei-
gnante au CLEF (Collège Lycée Expérimental
Freinet) de la Ciotat. Cet atel ier m'a intéressé
d'une part parce que j'adore l 'histoire et la géo-
graphie, d'autre part parce que depuis le temps
qu'on me parlait du CLEF j'étais curieux d'en sa-
voir plus et enfin parce que mon fi ls démarre cette
année comme professeur dans cette discipl ine et
que j'avais bien l 'intention de lui dégoter quelques
pistes pour travail ler autrement. Je n'ai pas été
déçu.

Hélène est au CLEF depuis 5 ans et el le a peaufi-
né une démarche pour ses élèves de collège ly-
cée reposant sur plusieurs pratiques issues de la
PF, le journal de classe, l 'entretien, travail indivi-
dual isé, les présentations de travaux. Le tout in-
séré dans une démarche d'équipe permettant aux
élèves de disposer de temps personnels et de
mener des projets transversaux.

La présentation d'Hélène est largement basée sur
l 'outi l clé qu'el le uti l ise, le journal de classe. Un
élève est le secrétaire de la classe chaque se-
maine et consigne le contenu de la séance, sur
une trame de base préétablie. Au CLEF, les trois
heures d'histoire géo sont répartis en une séance
de deux heures et une heure de travail individual i-
sé ou d'atel ier.

Une jeune collègue, Marion Breuzet, a écrit ceci
dans le journal du congrès, racontant la présenta-
tion d'Hélène de Casabianca un peu comme une
plongée dans la classe (extraits).

Le cours commence par un entretien disciplinaire.
Des élèves ont vu un film d'histoire trois soirs plus
tôt et le présentent. Hélène invite aussi ses
élèves à apporter ce qui n'est pas forcément un
produit fini mais un « regard » qui soit historique
ou géographique sur leur milieu. Quand les
élèves hésitent sur le caractère historique ou géo-
graphique ils sont alors questionnés et cela
permet de définir les disciplines.

Ensuite le journal du cours précédent est distribué
et lu. Ce journal de classe est construit à partir
des notes des élèves secrétaires durant le cours
de deux heures. Hélène y ajoute parfois des illus-
trations (affiche d'un film dont on a parlé, docu-
ment écho) ou un point de cours. Il est photocopié
et rangé dans le classeur à chaque cours. Les
élèves sont invités à le relire régulièrement. Ils
sont également invités à prendre des notes per-
sonnelles.

Les élèves qui ont été à l'atelier d'histoire géogra-
phie cette semaine présentent leur travail et ce
qu'ils comptent en faire. Les ateliers sont multi-ni-
veaux avec le professeur de la discipline, le lundi
après-midi. Il y a donc environ 3 ou 4 élèves par
classe qui assistent à chaque fois et peuvent
donc présenter leur travail en cours. Les élèves
s'inscrivent à l'avance et le nombre de places est
défini.

Hélène rend les TI. Ils sont faits en autonomie
l'après-midi dans un groupe de TI multi-niveaux,
les élèves étant accompagnés d'un tuteur (le
même toute l'année). En TI les élèves travaillent
avec un plan de travail. Ils sont libres de choisir
ce qu'ils veulent faire dans le PDT. Les travaux
sont ensuite corrigés (annotés). Hélène les rend
en cours et les commente pour que toute la
classe puisse connaître les sujets travaillés.

La séance se termine par deux ou trois présenta-
tions de travaux finalisés. Ils sont photocopiés,
distribués et rangés dans le classeur à la fin.
Suite à chaque présentation il y a une discussion
sur le travail. Un travail méthodologique peut aus-
si être réalisé à partir de ladite présentation et/ou
un point cours.

A la fin de sa présentation notre camarade histo-
rienne a terminé en donnant la parole à une col-
lègue qui avait travail lé au CLEF et qui est
retournée dans un collège « ordinaire ». El le nous
a parlé de ses tentatives, échecs et réussites de
transposition de la démarche. J'ai tout raconté à
mon fi ls.

Emma
Ecole de Fréland
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2) Pratique d'histoire géographie en péda-
gogie Freinet au secondaire...

Atelier animé par Hélène de Casabianca, ensei-
gnante au CLEF (Collège Lycée Expérimental
Freinet) de la Ciotat. Cet atel ier m'a intéressé
d'une part parce que j'adore l 'histoire et la géo-
graphie, d'autre part parce que depuis le temps
qu'on me parlait du CLEF j'étais curieux d'en sa-
voir plus et enfin parce que mon fi ls démarre cette
année comme professeur dans cette discipl ine et
que j'avais bien l 'intention de lui dégoter quelques
pistes pour travail ler autrement. Je n'ai pas été
déçu.

Hélène est au CLEF depuis 5 ans et el le a peaufi-
né une démarche pour ses élèves de collège ly-
cée reposant sur plusieurs pratiques issues de la
PF, le journal de classe, l 'entretien, travail indivi-
dual isé, les présentations de travaux. Le tout in-
séré dans une démarche d'équipe permettant aux
élèves de disposer de temps personnels et de
mener des projets transversaux.

La présentation d'Hélène est largement basée sur
l 'outi l clé qu'el le uti l ise, le journal de classe. Un
élève est le secrétaire de la classe chaque se-
maine et consigne le contenu de la séance, sur
une trame de base préétablie. Au CLEF, les trois
heures d'histoire géo sont répartis en une séance
de deux heures et une heure de travail individual i-
sé ou d'atel ier.

Une jeune collègue, Marion Breuzet, a écrit ceci
dans le journal du congrès, racontant la présenta-
tion d'Hélène de Casabianca un peu comme une
plongée dans la classe (extraits).

Le cours commence par un entretien disciplinaire.
Des élèves ont vu un film d'histoire trois soirs plus
tôt et le présentent. Hélène invite aussi ses
élèves à apporter ce qui n'est pas forcément un
produit fini mais un « regard » qui soit historique
ou géographique sur leur milieu. Quand les
élèves hésitent sur le caractère historique ou géo-
graphique ils sont alors questionnés et cela
permet de définir les disciplines.

Ensuite le journal du cours précédent est distribué
et lu. Ce journal de classe est construit à partir
des notes des élèves secrétaires durant le cours
de deux heures. Hélène y ajoute parfois des illus-
trations (affiche d'un film dont on a parlé, docu-
ment écho) ou un point de cours. Il est photocopié
et rangé dans le classeur à chaque cours. Les
élèves sont invités à le relire régulièrement. Ils
sont également invités à prendre des notes per-
sonnelles.

Les élèves qui ont été à l'atelier d'histoire géogra-
phie cette semaine présentent leur travail et ce
qu'ils comptent en faire. Les ateliers sont multi-ni-
veaux avec le professeur de la discipline, le lundi
après-midi. Il y a donc environ 3 ou 4 élèves par
classe qui assistent à chaque fois et peuvent
donc présenter leur travail en cours. Les élèves
s'inscrivent à l'avance et le nombre de places est
défini.

Hélène rend les TI. Ils sont faits en autonomie
l'après-midi dans un groupe de TI multi-niveaux,
les élèves étant accompagnés d'un tuteur (le
même toute l'année). En TI les élèves travaillent
avec un plan de travail. Ils sont libres de choisir
ce qu'ils veulent faire dans le PDT. Les travaux
sont ensuite corrigés (annotés). Hélène les rend
en cours et les commente pour que toute la
classe puisse connaître les sujets travaillés.

La séance se termine par deux ou trois présenta-
tions de travaux finalisés. Ils sont photocopiés,
distribués et rangés dans le classeur à la fin.
Suite à chaque présentation il y a une discussion
sur le travail. Un travail méthodologique peut aus-
si être réalisé à partir de ladite présentation et/ou
un point cours.

A la fin de sa présentation notre camarade histo-
rienne a terminé en donnant la parole à une col-
lègue qui avait travail lé au CLEF et qui est
retournée dans un collège « ordinaire ». El le nous
a parlé de ses tentatives, échecs et réussites de
transposition de la démarche. J'ai tout raconté à
mon fi ls.

Annaëlle CE2
Ecole de Fréland




